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Avant - propos

En d�pit des attaques, dont mon livre �La Sant� � la Pharmacie du Bon Dieu� et moi-m�me avons �t� 
l�objet, les nombreuses lettres d�encouragement re�ues aussi bien de gens bien portants que de malades, 
de m�decins que d�auxiliaires m�dicaux, m�ont amen�e � mettre � la disposition des hommes mon 
exp�rience et mes plus r�centes connaissances des simples, dans une �dition am�lior�e et compl�t�e.

A une �poque o� la majorit� des hommes s��carte de plus en plus d�un mode de vie naturel et s�attire par 
une conduite erron�e, de mena�antes maladies, nous devons retourner aux simples plantes que Dieu, 
dans sa bont�, a mises � notre disposition depuis des temps imm�moriaux. L�abb� Kneipp dit dans ses 
livres que �contre chaque maladie il y a une plante qui pousse�. C�est pr�server sa sant� que de 
cueillir pr�ventivement et en temps utile les plantes et les herbes de �La Pharmacie de Dieu�, et d�en boire 
des tisanes journellement ou lors de cures, d�en utiliser les extraits en frictions, en compresses, en 
sinapismes ou dans l�eau de bain. Quand on se d�cide � se soigner avec des plantes, il conviendrait de 
commencer par des plantes aux vertus d�puratives, telles que l�ail, l�ortie, le pissenlit, le lycopode, la 
manna, le plantain. De telles cures, suivies selon les recommandations, ne peuvent nuire en aucune fa�on. 
Si elles n�apportent pas ou seulement de tr�s faibles am�liorations ou soulagements, il est possible qu�il 
existe dans le lieu l�habitation ou de travail, des zones g�opathog�nes. Dans ce cas, seul un sourcier 
exp�riment� peut d�terminer des endroits exempts de radiations.

En cas de maladies s�rieuses, de fi�vres ou d�autres sympt�mes �vidents de maladie, il est indispensable 
de consulter un m�decin pour qu�il �tablisse un diagnostic, et de suivre ses conseils. Il est bien 
�videmment tout aussi indispensable de faire suivre minutieusement l��volution et le processus de 
gu�rison d�une maladie grave par ce m�me m�decin.

La m�decine classique commence lentement � se tourner vers les rem�des naturels. C�est ce qui ressort 
du 25�me congr�s international des M�decins Allemands et du congr�s des M�decins Autrichiens en mars 
1980 � Badgastein (province de Salzbourg), auquel environ 1500 m�decins prirent part.

Le Professeur Carl Alken (Universit� de la Sarre, R.F.A.) justifie le tournant amorc� par la Facult� vers les 
dons de la nature par cette d�claration: �Apr�s la deuxi�me guerre mondiale, les m�decins �taient 
pratiquement d�sarm�s devant la tuberculose et le blocage des reins. Ce fut ensuite l�av�nement des 
antibiotiques et aujourd�hui, il nous faut faire face � des r�sultats n�gatifs de ce �m�dicament miracle�
dus pour une part, � des doses trop �lev�es et d�autre part, � un usage inconsid�r�. A cela vient s�ajouter 
une avalanche de maladies cryptogamiques qui est d�clench�e par des troubles de l��quilibre biologique 
normal d� � un abus de m�dicaments, ainsi qu�� des modifications de l�environnement.�

Depuis de nombreuses ann�es, je me tiens au courant des congr�s et symposiums m�dicaux, dont les 
comptes rendus sont d�ailleurs publi�s dans la presse. Nombre de m�decins conscients de leurs 
responsabilit�s mettent en garde contre l�abus des m�dicaments. Ils insistent notamment sur le grave 
danger que repr�sente l�usage des analg�siques, qui sont absorb�s par de nombreuses personnes sans 
contr�le m�dical et provoquent, entre autres, de graves l�sions organiques. Les m�dicaments 
hypotenseurs, notamment quand ils sont pris pendant de longues p�riodes sans interruption, favorisent 
chez la femme, le cancer du sein; ceci a �t� �tabli par trois groupes diff�rents de chercheurs travaillant 
ind�pendamment les uns des autres: le premier � Boston, le deuxi�me � Bristol, le dernier � Helsinki.

C�est pour ces raisons que j�aimerais mettre � la port�e de tous les malades, les vertus curatives de 
plantes importantes en y ajoutant l�exp�rience acquise depuis la parution, en 1980, de la brochure �La 
Sant� � la Pharmacie du Bon Dieu�, et les guider sur le chemin de la sant�. Il s��l�ve celui qui sort du 
d�sespoir de la maladie par ses propres forces, par sa volont� et avec l�aide des plantes de Dieu. 
Recouvrer la sant� par son action personnelle fait sortir le malade de l�impasse o� l�avait conduit la 
maladie.
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On m�a bien souvent demand� d�o� me venait la connaissance des simples. Je ne puis � ce sujet donner 
de r�ponse pr�cise. Dans ma jeunesse, je passais mes vacances scolaires dans la famille d�un garde 
forestier. L�, j�ai pu ressentir, quoique mon jeune �ge ne me perm�t pas de le comprendre compl�tement, 
les interd�pendances et les compl�mentarit�s biologiques de la nature (�cosyst�mes). C�est ainsi que 
j�appris, tout enfant, � identifier toutes les plantes et � les conna�tre par leurs noms, sans toutefois 
apprendre leurs vertus curatives. Ma m�re, qui �tait une disciple convaincue de Kneipp*, s�est toujours 
efforc�e de nous �lever d�une mani�re naturelle, sans avoir recours � la chimioth�rapie.
Etant jeune fille, deux �v�nements m�ont marqu�e. Une femme d�une quarantaine d�ann�es, m�re de trois 
enfants, �tait atteinte de leuc�mie; jug�e incurable, on l�avait transport�e de l�h�pital � son domicile pour y 
mourir, les m�decins lui donnaient encore trois jours � vivre. Sa s�ur, par piti� pour trois enfants, porta de 
l�urine de la malade � une gu�risseuse des environs de Karlsbad. Quoique celle-ci d�clara: �c�est 
seulement maintenant que vous venez avec cette eau de mort�, les plantes qu�elle lui donna firent leur 
effet. Dix jours apr�s, un examen clinique ne r�v�la plus aucune trace de leuc�mie. A la m�me �poque, 
j�eus connaissance d�un cas semblable; une m�re de quatre enfants, �g�e de 38 ans, �tait abandonn�e 
des m�decins. Il s�agissait l� aussi d�une leuc�mie. Cette femme alla elle aussi consulter une gu�risseuse 
par les plantes qui lui remit les simples n�cessaires. Elle s�en pr�para chaque jour quelques pots de tisane 
et � chaque fois qu�elle passait � proximit� en avalait une bonne gorg�e. Elle pensait: �m�me si cela ne 
me gu�rit pas, cela ne me fera s�rement pas de mal�. Dix jours apr�s, un nouvel examen constata qu�il n�y 
avait plus de trace de leuc�mie.
Ces deux exemples montrent bien l��norme importance qu�a l�absorption d�une grande quantit� de 
tisane pour la gu�rison de maladies r�put�es incurables. De plus, il est certain pour moi que m�me 
les maladies malignes peuvent �tre gu�ries par les plantes.
A la Chandeleur de l�ann�e 1961 mourut ma m�re bien-aim�e. Depuis ce temps, j�eus la conviction 
d��tre attir�e dans le monde des simples. J�acquis de nouvelles connaissances et progressivement, je 
sentis grandir mon sentiment de s�curit� parmi les plantes de la �Pharmacie de Dieu�. C�est comme si 
une force sup�rieure, surtout celle de la Sainte Vierge, soutien de tous les malades, me montrait avec 
certitude le chemin � suivre. La confiance en Elle, le recueillement et la pri�re devant un ancien et 
merveilleux portrait de la Vierge qui est parvenu singuli�rement entre mes mains et est rest� en ma 
possession, m�a aid� dans le doute.
Aussi, je me sens oblig�e de r�v�ler aux hommes, non seulement les simples et leurs vertus, mais aussi et 
surtout, la Toute Puissance du Cr�ateur des mains duquel d�pendent notre vie et notre destin. Aupr�s de 
Lui nous cherchons aide et r�confort et quand nous sommes malades et d�courag�s, nous trouvons des 
rem�des dans Sa Pharmacie. C�est Sa Volont� qui nous guide, nous d�pendons de Sa G�n�rosit� et notre 
vie suit le chemin qu�il a trac�.
En conclusion, je voudrais encore dire que je me suis efforc�e de mettre toutes mes connaissances 
dans cette �dition, avec le souci qu�elle soit utile aux hommes, mais il me faut la terminer avec une 
pri�re. Ne me t�l�phonez pas et ne m��crivez pas non plus. Je ne suis pas une gu�risseuse et ne 
re�ois aucune visite. L�index alphab�tique pr�cis vous guidera sur le bon chemin et vous aidera � choisir 
les plantes � utiliser. J�attire aussi votre attention sur la brochure �Les Gu�risons de Maria Tr�ben�
(attestations et r�cits de gu�rison) qui est publi�e chez le m�me �diteur.
Enfin, je n�ai aucun service d�exp�dition et ne prends aucune commande de simples.

Grieskirchen, mai 1980.

MARIA TR�BEN

* Pr�tre gu�risseur par les plantes (N.D.T.).
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G�N�RALIT�S

La r�colte, la conservation et la pr�paration des simples

R�COLTE

Il est primordial de savoir reconna�tre les simples pour les r�colter. Cette connaissance acquise, il faut 
savoir o�, quand et comment y proc�der.
Les meilleurs r�sultats sont, d�apr�s mon exp�rience, obtenus avec des plantes fra�ches, qui sont d�ailleurs 
indispensables dans les cas de maladies graves. Chacun peut r�colter des plantes fra�ches d�s le d�but 
du printemps, quelquefois, d�j� fin f�vrier et jusqu�en novembre. D�aucunes peuvent m�me �tre r�colt�es 
l�hiver sous la neige pour peu que l�on sache exactement o� les trouver (par exemple, la ch�lidoine 
majeure).
Pour l�hiver, il faut se pr�parer une r�serve de plantes s�ch�es, mais pas trop importante. Il faut les 
r�colter au moment o� elles contiennent le maximum de leurs principes actifs.

Pour les FLEURS, c�est au d�but de la floraison.
Pour les FEUILLES, avant et pendant la floraison.
Pour les RACINES, au d�but du printemps ou de l�automne.
Pour les FRUITS, au moment o� ils sont m�rs.

De plus, il convient de respecter les r�gles suivantes:
� ne r�colter que des plantes saines, exemptes de parasites,
� r�colter par journ�e ensoleill�e des plantes s�ches apr�s �vaporation de la ros�e,
� ne ramasser les plantes que dans des endroits o� il n�est pas r�pandu d�engrais chimique,
� ne pas r�colter sur les berges de cours d�eau sales ou pollu�s, le long des talus de chemin de fer, de 

routes � fort trafic, d�autoroutes, et � proximit� de complexes industriels,
� �pargnez la nature (n�arrachez pas les plantes avec les racines, ne les saccagez pas),
� beaucoup de plantes sont prot�g�es. Il y a assez d�esp�ces, pr�sentant le m�me principe actif, qui ne 

le sont pas (par exemple: oreille d�ours, prot�g�e � primev�re ou coucou, non prot�g�e),
� ne pas �craser la r�colte et ne pas l�enfermer dans des sacs en plastique, car les plantes commencent 

� transpirer et noirciraient au s�chage.

S�CHAGE

Les plantes ne doivent pas �tre lav�es, mais il faut les hacher menu. La r�colte est d�pos�e sur de la toile 
ou sur du papier non imprim�. Le s�chage doit s�op�rer � l�ombre aussi rapidement que possible ou dans 
des locaux chauds et bien ventil�s (grenier).
Pour les racines, �corces, et les parties de plantes tr�s juteuses, il est souvent souhaitable de recourir � un 
s�chage artificiel. En aucun cas, la temp�rature ne doit d�passer 35� C. Les racines, que l�on doit bien 
laver, le gui et les �pilobes sont � hacher de pr�f�rence avant le s�chage.
Seuls les simples parfaitement secs peuvent �tre conserv�s pour l�hiver. Il faut les stocker dans des 
bocaux de verre ou dans des cartons (ne pas employer de r�cipients en plastique ou en m�tal). Les 
simples doivent �tre prot�g�s de la lumi�re. Le verre doit �tre teint�; le vert est pr�f�rable.
Ne stocker que pour un hiver. Les simples perdent leurs vertus curatives avec le temps et chaque ann�e 
nous permet une nouvelle r�colte.
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Les Pr�parations

TISANES

Infusions ou d�coctions: Les plantes fra�ches sont hach�es et mises en quantit� voulue dans un pot en 
verre ou dans un r�cipient non m�tallique. L�eau est mise � bouillir, retir�e du feu et vers�e sur les plantes 
pr�par�es. Les plantes fra�ches sont � infuser rapidement (une demi-minute suffit). La tisane doit �tre tr�s 
claire: jaune clair ou vert clair.

Les plantes s�ches infusent plus longtemps (une � deux minutes). Une tisane pr�par�e de cette fa�on est 
plus agr�able au go�t et � la vue. Les racines sont � mettre � l�eau froide, ne laisser bouillir que peu de 
temps et infuser trois minutes.

La quantit� n�cessaire pour la journ�e est � verser dans une bouteille thermos et selon ce qui a �t� 
prescrit, � boire par gorg�es r�parties sur toute la journ�e. En g�n�ral, on fait infuser une cuill�re � th� 
bien remplie dans � de litre d�eau (une tasse) sauf indication contraire pour certaines plantes.

Mac�rations: Certaines plantes ne doivent pas �tre infus�es (par exemple: mauve, gui et roseau odorant), 
car la chaleur d�truit leurs vertus curatives. Il faut pr�parer des extraits � froid.

Mettre la quantit� de plante prescrite dans de l�eau froide et laisser mac�rer huit � douze heures (une nuit). 
On chauffe � temp�rature buvable (environ 45�, N.D.T.) et on conserve la quantit� journali�re dans une
bouteille thermos rinc�e auparavant avec de l�eau bouillante. L�extrait � froid m�lang� au d�coct� livre le 
meilleur des plantes. Pour cela, partager la quantit� d�eau pr�vue en deux. Avec une moiti�, pr�parer 
l�extrait froid pendant la nuit et filtrer le matin. Faire infuser les plantes filtr�es dans la seconde moiti� de 
l�eau et passer. M�langer les deux solutions. Avec cette mani�re de pr�parer la tisane, on obtient non 
seulement les principes dissous � froid, mais aussi ceux lib�r�s � chaud.

TEINTURE (ALCOOLAT)

Les teintures sont des extraits que l�on fait avec de l�alcool de grain ou de vin (alcool de fruit, N.D.T.) � 38 
ou 40�. Une bouteille, un flacon � large col ou un autre r�cipient en verre fermant herm�tiquement est 
rempli jusqu�au col, sans tasser, avec la plante utilis�e et on recouvre d�alcool. Bien fermer le r�cipient et le 
laisser dans un endroit chaud (20� environ) pendant un minimum de deux semaines, ou plus si l�on veut. 
Secouer souvent, filtrer sur un tamis et presser afin d�extraire le jus restant dans les plantes. Les teintures 
se prennent, pures, soit par gouttes, soit dilu�es dans une tisane, ou appliqu�es en compresses ou en 
frictions.

JUS FRAIS DE PLANTES

Les jus ou sucs frais de plantes sont pris en gouttes ou utilis�s en tamponnages sur les endroits malades. 
On les pr�pare avec un appareil de m�nage qui broie et centrifuge en m�me temps les plantes 
pr�alablement �goutt�es. Les jus doivent �tre pr�par�s quotidiennement. On peut les conserver plusieurs 
mois au r�frig�rateur dans de petites bouteilles herm�tiquement ferm�es. Congel�s � �20� C., les jus se 
gardent plusieurs mois. Ne pas d�geler plus que la consommation d�une semaine. A garder +4� C. Bien 
agiter avant emploi.

CATAPLASMES DE PLANTES

Faire bouillir de l�eau dans un r�cipient, y suspendre une passoire, dans laquelle on a mis des plantes 
fra�ches ou s�ches et couvrir. Au bout d�un certain temps, les plantes chaudes ramollies par la vapeur sont 
envelopp�es dans un linge fin et pos�es sur la partie malade. Couvrir avec une �toffe �paisse en
laine (ou de l�ouate card�e, N.D.T.) et bander en place. Il ne faut pas ressentir d�impression de froid. Les

cataplasmes de pr�le des champs sont tr�s efficaces. Il faut laisser agir deux heures au moins ou si 
possible toute la nuit (un couscoussier est parfaitement bien adapt� pour la pr�paration, N.D.T.).
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BROYAT OU PUR�E DE PLANTES

Les tiges et les feuilles sont broy�es et r�duites en pur�e avec un rouleau � p�tisserie sur une planche
(ou dans un mortier en bois, N.D.T.). Etaler le broyat sur un tissu de lin et appliquer sur la partie malade.
Maintenir l�appareil en place avec une bande cr�pe. Couvrir chaudement (ouate card�e ou �toffe de
laine, N.D.T.). Cet empl�tre peut rester en place toute la nuit.

PR�PARATION DE POMMADES ET D�HUILES

Hacher finement la valeur du contenu de 2 mains jointes bien remplies de simples (environ 1,5 litre non 
tass�, N.DT.). Faire chauffer 500 g de saindoux comme pour faire sauter de la viande. Les simples sont 
vers�s dans cette graisse chaude, remu�s et rissol�s peu de temps. Retirer la po�le du feu, couvrir et 
laisser refroidir hors du feu. Laisser reposer une nuit. R�chauffer le tout le lendemain, filtrer sur un linge de 
lin et couler la pommade encore chaude dans des bocaux de verre ou en gr�s fermant bien.
L�huile se pr�pare de la mani�re suivante: Emplir un flacon � large col (ou une bouteille) avec des fleurs 
ou des simples, sans tasser, jusqu�au col. Couvrir d�huile d�olive vierge (press�e � froid) deux doigts au-
dessus du niveau des plantes. Laisser mac�rer 15 jours au soleil ou � proximit� du po�le (� temp�rature 
douce, 20� C. environ, N.D.T.).

� BAINS DE SIMPLES �

Bain complet: Les plantes n�cessaires seront mises � mac�rer dans l�eau toute une nuit. On utilise un 
seau (6 � 8 litres) plein de plantes fra�ches ou 200 grammes de plantes s�ch�es. Le lendemain matin, 
chauffer le tout et verser la solution obtenue dans l�eau du bain. La dur�e du bain est de 20 minutes. Le 
c�ur doit rester hors de l�eau (temp�rature du bain 37� C., N.D.T.). Apr�s le bain, ne pas s�essuyer, mais 
s�envelopper dans une grande serviette ou un peignoir de bain et se coucher pour transpirer une heure au 
lit.

Bain de si�ge: Pour un bain de si�ge, on prend � seau de plantes fra�ches ou 100 grammes de plantes 
s�ch�es et on op�re comme pour un bain complet. Le corps doit �tre immerg� jusqu�au dessus des reins. 
Observer les prescriptions propres � chaque plante (temp�rature 39� C.).
Si on la conserve, l�eau d�un bain complet ou de si�ge peut, apr�s r�chauffage, resservir deux autres fois.

ENVELOPPEMENTS � LA � LIQUEUR DU SU�DOIS �

On impr�gne de quelques gouttes de liqueur un morceau d�ouate, de cellulose ou de coton hydrophile de 
taille appropri� � la partie � traiter et on l�applique sur l�endroit malade, qu�il faut absolument enduire 
auparavant, l�g�rement, de saindoux ou de pommade au souci pour �viter une d�shydratation de la peau 
par l�alcool de la liqueur. Une feuille de plastique est pos�e sur la compresse pour �viter de tacher le linge. 
Bander avec une �toffe chaude et �ventuellement une bande Velpeau. Laisser agir la compresse deux � 
quatre heures. Si le patient le supporte, on peut la laisser en place toute la nuit.
Apr�s le traitement, poudrer la peau. Dans le cas de peaux tr�s sensibles qui pr�senteraient une inflam-
mation, laisser moins longtemps en place ou retirer de temps en temps la compresse. Les personnes 
pr�sentant une allergie malgr� ces pr�cautions, ne mettront pas de feuille plastique sur la compresse et la 
recouvriront seulement d�une �toffe chaude. N�omettre en aucun cas l�enduction de la peau avant la mise 
en place de la compresse. En cas de d�mangeaison, se servir de pommade au souci.
Les enveloppements � la �Liqueur du Su�dois� n�obligent pas � rester couch�. Si les compresses sont 
bien fix�es, on peut s�asseoir ou m�me vaquer � ses occupations domestiques.
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LES SIMPLES DE LA � PHARMACIE DU BON DIEU �

ACHILL�E MILLE-FEUILLE, Herbe au charpentier (AchiIlea millefolium)

La mille-feuille est une plante m�dicinale qu�on ne peut pas ne pas con-
na�tre. Bien qu�elle soit pr�cieuse contre beaucoup de maladies graves, 
c�est avant tout une plante pour les femmes et je ne peux que trop la 
leur recommander. L�abb� Kneipp �crit ceci: � les femmes �viteraient 
bien des ennuis si elles prenaient de l�achill�e de temps en 
temps �, qu�il s�agisse d�une jeune fille pub�re qui a tendance � avoir 
des r�gles irr�guli�res ou qu�il s�agisse d�une femme �g�e qui est en 
pleine m�nopause ou, � l�a f in; jeunes ou vieilles, il est important que, 
de temps � autre, elles boivent une tasse d�achill�e. Cette plante agit si 
bien sur leur bas-ventre, que le meilleur qu�elles puissent faire pour leur 
sant�, est, au cours d�une promenade en for�t ou en campagne, de se 
cueillir un bouquet d�achill�e fra�che. L�achill�e mille-feuille pousse sur 
les et les chemins, entre les champs, � l�or�e des bois et en lisi�re des 
cultures de c�r�ales, en grande quantit�.
Les fleurs vont du blanc au rose et ont, au soleil, une odeur aromatique 
un peu �pre. Il importe de les cueillir par temps tr�s ensoleill�, car cela 
renforce la concentration en huiles �th�r�es et par l� m�me leurs vertus 
curatives.
Je connais une jeune aubergiste chez qui on diagnostiqua un cancer 
du bas-ventre. Elle passa sous la bombe au cobalt. Les proches furent 
avis�s par les m�decins que la maladie �tait incurable.

Je pensai � l�abb� Kneipp et � ses conseils pour les affections du bas-ventre, je recommandai donc � la 
jeune femme de boire autant de tisane d�achill�e qu�elle pourrait en supporter. Je fus vraiment surprise de 
recevoir, seulement trois semaines apr�s, une lettre me disant qu�elle allait aussi bien que possible et que, 
lentement, mais s�rement, elle retrouvait son poids normal.
Dans le cas d�inflammation des ovaires, la douleur c�de g�n�ralement apr�s le premier bain de si�ge et 
l�inflammation cesse progressivement. Ces bains de si�ge sont tout aussi efficaces contre les 
incontinences d�urine nocturnes des vieillards et des jeunes enfants et aussi contre les pertes blanches. 
Dans ce dernier cas, il faut boire en plus deux tasses de tisane d�achill�e par jour. Les descentes de 
matrice sont soign�es par des bains de si�ge d�achill�e pendant une longue p�riode; de plus, il faut 
absorber journellement quatre tasses de tisane d�alch�mille (� boire � petites gorg�es) et faire des 
massages avec de la teinture de bourse-�-pasteur, de la vulve en remontant jusqu�au bas-ventre. Les 
myomes (tumeurs non malignes) disparaissent apr�s une cure prolong�e de bains de si�ge d�achill�e 
jusqu�� ce qu�un examen m�dical atteste la gu�rison.
Une jeune fille de 19 ans n�avait pas encore eu ses r�gles. Le gyn�cologue lui prescrivit la �pilule�. Les 
r�gles ne s��tablirent pas pour autant; toutefois, la poitrine de la jeune fille se d�veloppa anormalement. 
Elle renon�a � prendre la pilule. La m�re, inqui�te, vint me voir. Je lui conseillai de faire prendre � sa fille 
une tasse d�achill�e le matin � jeun. 4 semaines plus tard, tout �tait rentr� dans l�ordre et cela l�est encore 
jusqu�aujourd�hui. Je me rappelle un autre cas semblable o� rien n�avait pu obtenir la gu�rison, la malade 
finit dans un �tablissement psychiatrique. Malheureusement, � cette �poque, je n�avais pas l�exp�rience 
des simples. Au moment de la m�nopause, une femme devrait prendre r�guli�rement de la tisane 
d�achill�e. Les angoisses et autres indispositions lui seraient �pargn�es. Les bains de si�ge d�achill�e 
sont aussi tr�s efficaces pour la sant�. Se baigner les bras et les jambes dans un bain � l�achill�e fait 
beaucoup de bien en cas d�irritation des nerfs de ces membres. Toutefois, il faut r�colter l�achill�e au 
milieu d�une journ�e ensoleill�e. La plupart du temps, ces bains agissent d�s la premi�re fois et la douleur 
dispara�t.
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Le Dr. Lutze recommande la tisane d�achill�e dans le cas o� � le sang monte � la t�te douleurs telles 
qu�on a l�impression que la bo�te cr�nienne va �clater. Il la recommande aussi contre les �tourdisse-
ments, les malaises, les douleurs oculaires avec larmoiements, les douleurs lancinantes dans les 
yeux et les saignements de nez �. � Une migraine caus�e par temps lourd ou par un changement 
brusque de temps est souvent apais�e par une tasse de tisane d�achill�e bue tr�s chaude par petites 
gorg�es. Un usage r�gulier de cette tisane peut compl�tement enrayer les migraines.
L�achill�e �tait d�sign�e dans les livres anciens comme � la plante gu�rit tout �, on peut toujours l�essayer 
quand tout a �chou�. Sa puissance d�purative lui permet de chasser du corps nombre de maladies qui s�y 
�taient install�es depuis des ann�es. Il n�y a qu�� essayer.
Son action b�n�fique sur la moelle osseuse et partant sur la r�g�n�ration du sang n�est peut-�tre pas 
connue de tout le monde. Elle soigne les affections de la moelle, l� o� toute autre m�dication a �chou�, 
m�me en cas de n�crose osseuse. Il faut alors suivre un traitement comprenant: tisane, bain et frictions � 
la teinture d�achill�e. L�achill�e est un bon moyen pour arr�ter les h�morragies pulmonaires et peut, 
utilis�e conjointement avec la racine de roseau odorant, gu�rir le cancer du poumon. Il faut m�cher de la 
racine de roseau pendant la journ�e et, matin et soir, boire une tasse d�achill�e par petites gorg�es. Les 
h�morragies stomacales et les h�morro�des saignant fortement, les lourdeurs et les br�lures 
d�estomac sont rapidement am�lior�es par la tisane d�achill�e.
Une grande quantit� de tisane bue aussi chaude que possible est tr�s efficace contre les refroidisse-
ments, les douleurs dorsales et rhumatismales.
La tisane d�achill�e r�gularise les fonctions r�nales, redonne de l�app�tit, fait dispara�tre l�a�rophagie et 
les crampes d�estomac, les troubles h�patiques, les inflammations du syst�me digestif; elle active la
s�cr�tion des glandes intestinales et favorise ainsi la r�gularit� des selles. Son action sur le syst�me 
circulatoire et sur les crampes des vaisseaux sanguins la fait recommander chaudement contre 
l�angine de poitrine.
Les d�sagr�ables d�mangeaisons de la vulve sont gu�ries par des lavages et des bains de si�ge avec 
de la solution d�achill�e. � Contre les h�morro�des, une pommade tr�s efficace peut �tre pr�par�e avec 
de l�achill�e (voir utilisation).

AIGREMOINE (Agrimonia eupatoria)

Appel�e aussi en allemand �K�nigskraut�: le roi des simples. C�est dire que c�est une plante m�dicinale 
importante. Elle pousse dans les endroits ensoleill�s et secs au bord des chemins et des for�ts, en lisi�re 
des champs, sur les talus, sur les pentes, sur les collines, dans les clairi�res et pr�s des ruines. Les petites 
fleurs jaunes forment un �pi analogue � celui du bouillon blanc (Verbascum thapsus). Toute la plante est 
recouverte de poils doux; les feuilles ont environ 10 cm de long et sont penn�es. La plante atteint 80 cm de 
haut. Elle appartient � la m�me famille que l�alch�mille.
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UTILISATION

Tisane: 1 cuill�re � th� bien remplie dans � de litre d�eau bouillante. Laisser infuser rapidement.
Teinture d�achill�e: Une bouteille est remplie jusqu�au col sans tasser avec des fleurs cueillies au 

soleil et couvertes d�alcool � 38 ou 40�. Laisser mac�rer 15 jours au soleil ou au chaud 
pr�s du po�le (20�).

Pommade d�achill�e: Bien chauffer 90 g de beurre frais ou de saindoux, y jeter 15 g de fleurs fra�ches 
d�achill�e, 15 g de feuilles de framboisiers, le tout hach� menu. Laisser frire peu de 
temps, remuer et sortir du feu. Le lendemain, r�chauffer le tout, filtrer et presser dans 
une toile de lin. Remplir dans des bocaux en verre propres et fermant bien, garder au 
frigidaire. (R�chauffer avant emploi, N.D.T.)

Bain de si�ge: 100 g d�achill�e (plantes enti�res et fra�ches si possible) sont mises � mac�rer dans 
l�eau froide toute une nuit. Le lendemain, porter � �bullition et ajouter � l�eau du bain. 
(Voir G�n�ralit�s � bain de si�ge.)



On r�colte la plante en floraison de juin � ao�t. La renomm�e 
m�dicale de cette plante, comme bien d�autres, remonte � la nuit des 
temps. Les anciens Egyptiens la connaissaient. L�aigremoine a un 
pouvoir curatif pour toutes les inflammations du cou, de la bouche 
et de la gorge. C�est � elle qu�il faut penser en cas d�angine, de 
maladie de la gorge, d�aphte, d�haleine f�tide ou d�inflammation 
des glandes salivaires. Les orateurs, les chanteurs devraient 
pr�ventivement se gargariser chaque jour avec de la tisane 
d�aigremoine.
Les feuilles agissent merveilleusement bien contre l�an�mie 
sanguine et les blessures et sont utilis�es avec succ�s contre les 
rhumatismes, le lumbago, les digestions difficiles, les cirrhoses et 
les blocages du foie ainsi que les maladies de la rate. Il faut en 
boire jusqu�� deux tasses de tisane par jour.
Chacun devrait prendre la peine de prendre une ou deux fois par an 
un bain avec addition de d�coction d�aigremoine (voir utilisation). Les 
enfants scrofuleux doivent prendre un tel bain tous les jours. 
L�aigremoine, gr�ce � ses vertus constrictantes et r�solutives, fait 
partie de nos meilleurs simples. Le Dr. Schierbaum �crit: trois tasses 
de tisane d�aigremoine par jour gu�rissent les dilatations du c�ur, 
de l�estomac, de l�intestin et des poumons, ainsi que les maux de 
reins et de la vessie, lorsqu�on poursuit le traitement assez 
longtemps.

Contre les varices et les escarres du bas de la jambe, on conseille vivement la pommade d�aigremoine, 
qui a sensiblement les m�mes indications que celles du souci (voir utilisation).
Dans les affections h�patiques, il est conseill� une tisane compos�e de 100 g d�aigremoine, 100 g de 
gaillet et 100 g d�asp�rule odorante. Boire une tasse � jeun le matin et deux tasses par gorg�es au cours 
de la journ�e.

AIL DES OURS, AIL DES BOIS (Alliumursinum)

Chaque printemps apporte l�espoir de journ�es ensoleill�es et de chaleur. Int�rieurement, nous sommes � 
nouveau joyeux et l�gers, nous nous r�jouissons des premi�res pousses vertes et du chant des oiseaux et 
ressentons cela comme un cadeau de la Bont� du Cr�ateur. Face � ce splendide renouveau vert, il nous 
faut faire une cure de printemps, un d�poussi�rage et un nettoyage qui nous rafra�chit la sant� d�une 
fa�on, qui n�est pas � d�daigner.
Pour cela, l�ail des ours (ou ail sauvage) survient comme le premier cadeau du printemps. Les feuilles 
brillantes lanc�ol�es, vert clair, ressemblant � celles du muguet, sortent d�un oignon allong� qui est 
envelopp� de pelures blanches transparentes. La hampe florale avec ses clochettes blanches a environ 30 
cm de haut. L�ail des ours pousse sur les prairies riches en humus, sur les alpages ombrag�s et humides, 
sous des buissons dans les for�ts de feuilles et de montagne. Sa forte odeur d�ail le fait d�tecter bien avant 
qu�on ne le voie. C�est cette odeur-l� qui l�a fait nommer ail sauvage et qui �vite toute possibilit� de 
confusion avec le muguet ou avec la colchique toxique d�automne.
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UTILISATION

Tisane: 1 cuill�re � th� dans � de litre d�eau bouillante. Infuser rapidement.
Bain: 200 g dans un bain complet (voir G�n�ralit�s, bain complet).
Tisane contre les affections h�patiques: Faire un m�lange � parties �gales d�aigremoine, de gaillet 

et d�asp�rule odorante. Faire infuser rapidement une cuill�re bien pleine du m�lange 
dans � de litre d�eau bouillante.

Pommade: Le contenu de deux mains jointes bien remplies de la plante fra�che enti�re: feuilles, 
fleurs et tiges, est tritur� avec 250 g de saindoux (voir pr�paration de pommades �
G�n�ralit�s).



Au d�but du printemps bien des for�ts alpines sont remplies de fra�ches 
et vertes feuilles de l�ail des ours. Elles sortent de terre en mars ou 
avril, quelquefois plut�t. Elles fleurissent � la mi-mai ou mi-juin.
De puissantes vertus curatives dorment en lui et l�on raconte que les 
ours, apr�s leur sommeil hivernal, cherchent cette plante pour se 
nettoyer l�estomac, les intestins et le sang. A vrai dire, l�ail des ours a 
les m�mes vertus que notre ail domestique, mais bien plus puissantes. 
Aussi est-il parfaitement indiqu� pour les cures d�puratives de 
printemps, ainsi que pour l�am�lioration des maladies chroniques 
de la peau.
Le s�chage att�nue les vertus curatives des feuilles. Aussi, au 
printemps seront-elles utilis�es fra�ches. Elles sont hach�es menu et 
consomm�es sur des tartines beurr�es ou encore comme condiment 
dans la soupe de chaque jour (ne pas les faire cuire), sur des pommes 
de terre, dans des boulettes de pain, de pomme de terre, de farineux 
(accompagnement typique en Bavi�re et Autriche: Kn�del, N.D.T.) et 
tous les plats o� on utilise g�n�ralement du persil. On peut consommer 
les feuilles en salade ou cuites. Dans ce dernier cas, on adoucit leur 
go�t tr�s fort en les m�langeant avec des feuilles d�ortie.
On r�colte les jeunes feuilles d�avril � mai avant la floraison. Les 
bulbes, en fin d��t� ou en automne. Les oignons sont � utiliser comme 
l�ail domestique.

Pour les personnes qui ont l�estomac d�licat, hacher finement les feuilles et les oignons bien fin, les couvrir 
de lait chaud, laisser mac�rer deux � trois heures, puis boire le jus obtenu, par gorg�es.
Pour avoir l�ail des ours toute l�ann�e sous la main, on pr�pare une liqueur (voir utilisation), dont on prend 
10 � 12 gouttes chaque jour dans un peu d�eau. Ces gouttes d�veloppent la m�moire, emp�chent la 
calcification des art�res et repoussent bien des maux.
L�ail des ours agit tr�s favorablement sur l�estomac et les intestins. L�ail des ours est souverain contre les 
diarrh�es aigu�s et chroniques, m�me si celles-ci s�accompagnent de flatulences et de coliques, de
m�me contre la constipation, quand celle-ci est due � des crampes ou une paresse intestinale. Les vers, 
m�me les ascarides, disparaissent peu de temps apr�s la consommation d�ail des ours.
Avec l�am�lioration du fonctionnement du syst�me digestif disparaissent les troubles caus�s chez les 
personnes �g�es ou les gros mangeurs par un intestin paresseux ou surcharg�.
Les troubles cardiaques et les insomnies provenant d�un mauvais fonctionnement de l�estomac, ainsi 
que les troubles caus�s par la calcification des art�res ou l�hypertension, tels que les 
�tourdissements, la t�te lourde, l�oppression, diminuent notablement.
La pression sanguine reprend lentement un niveau normal. Le vin d�ail d�ours (voir utilisation) est un 
m�dicament merveilleux pour les vieilles personnes atteintes d�engorgement des poumons et agit m�me 
contre les vieilles toux. L�engorgement des poumons diminue et par l� m�me la g�ne respiratoire. Contre 
l��d�me pulmonaire et l�hydropisie dont souffrent souvent les vieilles personnes, ce rem�de est � 
conseiller chaudement. Les feuilles fra�ches nettoient les reins et la vessie et activent l��vacuation de 
l�urine.
Les plaies qui cicatrisent mal sont � enduire de jus de feuilles d�ail et ainsi elles gu�rissent rapidement.
� Les troubles coronariens sont, au moins en partie, apais�s.
L�ail des ours est un d�puratif que l�on ne pourra jamais assez estimer et qui est insurpassable dans le cas 
d�affections dermiques chroniques. Le m�decin naturaliste et pr�tre suisse K�nzle pr�nait particu-
li�rement l�utilisation de cette plante: �elle nettoie l�organisme tout entier, en chasse les mati�res malades 
ou scl�ros�es, r�g�n�re le sang, d�truit et expulse les mati�res toxiques�. Les gens �ternellement 
maladifs, ceux qui ont des dartres, des figures p�les, scrofuleux et rhumatisants devraient �tre en 
adoration devant l�ail des ours. Aucune m�dication au monde n�est aussi efficace pour nettoyer l�estomac, 
les intestins et le sang. Les jeunes gens s��panouiraient comme des roses d�espalier ou comme une 
pomme de pin au soleil.
K�nzle dit aussi avoir connu les membres d�une famille qui, avant de consommer l�ail des ours, ��taient 
malades � longueur d�ann�e, ne quittaient pas le m�decin, �taient pleins de boutons et de dartres, qui 
�taient scrofuleux sur tout le corps, p�les comme la mort, et qui apr�s une longue cure de ce don de Dieu, 
�taient redevenus totalement sains�.
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ALCHEMILLE VULGAIRE (Alchemillavulgaris)

L�alch�mille vulgaire pousse surtout au bord des chemins, � l�or�e 
des for�ts, sur les pentes et les prairies humides en altitude et les 
endroits montagneux. La plante a des feuilles de forme semi-
circulaire avec 7 � 9 pointes, un p�doncule pas tr�s long et des 
fleurs jaune vert discr�tes qui apparaissent d�avril � juin et 
quelquefois aussi plus tard. Dans certaines localit�s, � la F�te-Dieu, 
on en tresse des couronnes pour orner la t�te du Christ des crucifix 
familiaux. Les feuilles de l�alch�mille sont parfois � plat sur le sol et, 
au matin, la ros�e se rassemble au centre pour y former une perle 
brillante. Au-dessus de 1000 m�tres, on trouve une vari�t� argent�e 
qui pousse aussi bien sur terrain calcaire que granitique. On 
ramasse les deux plantes, d�abord les feuilles et les fleurs � la 
floraison, plus tard les feuilles seulement et on les fait s�cher au 
grenier. Le nom des plantes � lui seul indique que la plante se 
rapporte � la f�minit� (en allemand: Frauenmantel = manteau de 
femme, N.DT.). Depuis les d�buts du christianisme, elle est d�di�e � 
la Vierge Marie.

L�alch�mille non seulement agit favorablement sur les troubles de
La menstruation, les pertes blanches, sur les douleurs du bas-

ventre et les troubles de la m�nopause, mais aussi, au d�but de la pubert�, associ�e � l�achill�e mille-
feuille, elle influe favorablement sur les r�gles. Quand chez les jeunes filles les r�gles ne s��tablissent pas 
r�guli�rement malgr� les m�dicaments, l�alch�mille et l�achill�e remettent les choses en ordre (moiti� 
d�alch�mille, moiti� de mille-feuille).
L�alch�mille agit comme constrictant et active la cicatrisation, on l�emploie aussi comme d�shydratant (pour 
diminuer les s�rosit�s) et tonicardiaque pour combattre la fi�vre cons�cutive � des blessures, pour soigner 
des plaies purulentes ou des plaies infect�es par n�gligence. La tisane d�alch�mille est vivement 
conseill�e apr�s les extractions dentaires. Des plaies sont cicatris�es en une journ�e par les lavages 
r�p�t�s � la tisane d�alch�mille. Celle-ci corrige les faiblesses musculaires et articulaires et l�an�mie.
L�alch�mille est un agent d�efficacit� majeure pour gu�rir les d�chirures cons�cutives � l�accouche-
ment, pour combattre le rel�chement du bas-ventre chez les femmes qui ont des accouchements 
difficiles ou, en cas de tendance aux fausses couches, pour consolider la tenue du f�tus et pour 
renforcer les ligaments et muscles suspenseurs de l�ut�rus. Les femmes qui ont un tel risque 
devraient, � partir du 3�me mois de la grossesse, boire de la tisane d�alch�mille. C�est une m�dication qui 
agit dans toutes les maladies f�minines et on doit l�employer en association avec la bourse-�-pasteur 
(Capsella bursa-pastoris) contre les descentes de matrice et les hernies. Dans ces cas-l�, il faut boire 
quotidiennement, par petites gorg�es, quatre tasses de tisane pr�par�e, autant que possible, avec des 
plantes fra�ches.
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Comme condiment: Des feuilles fra�ches sont coup�es tr�s fin comme du persil ou des fines herbes et 
�tal�es sur des tartines, m�lang�es � la soupe, aux sauces, � la salade ou saupoudr�es 
sur les viandes.

Liqueur d�ail:Remplir un flacon jusqu�au col, sans tasser, de feuilles fra�ches ou de bulbes finement 
hach�s, remplir d�alcool � 38 ou 40�, fermer herm�tiquement et laisser mac�rer au soleil 
ou � c�t� du po�le pendant deux semaines au moins. Prendre quatre fois par jour 10 � 
15 gouttes dans de l�eau.

Vin d�ail: Faire bouillir rapidement une poign�e de feuilles hach�es dans � de litre de vin blanc, 
sucrer selon go�t avec du miel ou du sirop. En boire quelques gorg�es par jour, tr�s 
lentement.



D�autre part, masser les parties malades avec de la teinture de bourse-�-pasteur (voir ce chapitre � 
utilisation). Pour les descentes de matrice, on commence la friction � partir de la vulve en remontant. A ce 
traitement il faut ajouter des bains de si�ge � la mille-feuille (100 g de plantes pour le bain, qui, r�chauff�, 
peut servir trois fois, donc pour une semaine).
Nos anc�tres utilisaient la plante comme vuln�raire, en m�dication interne et externe, contre l��pilepsie et 
les hernies. Voici le texte d�un tr�s vieux livre de m�decine par les plantes: � Quand quelqu�un a une 
�ventration, qu�il soit jeune ou vieux, il fait cuire, le temps d�un �uf dur, deux poign�es d�alch�mille dans 
un litre d�eau et il le boit �. Dans la m�decine populaire actuelle, la plante reprend la place qui lui est due. 
L�abb� suisse K�nzle �crit notamment: � Les deux tiers des interventions chirurgicales aux organes 
f�minins seraient �vit�es si celles-ci buvaient suffisamment t�t et suffisamment longtemps de cette tisane, 
car elle gu�rit toutes les inflammations du bas-ventre, les fi�vres, les br�lures (sensations de br�lures), 
les suppurations, les abc�s et les hernies �. Chaque femme en couches devrait en boire abondamment 
pendant huit � dix jours. Bien des orphelins auraient encore leur m�re, bien des veufs �plor�s auraient 
encore leur �pouse, s�ils avaient connu ce don de Dieu. En usage externe, broy� et appliqu� en 
cataplasme, l�alch�mille gu�rit les blessures, les piq�res et les coupures.�
Les enfants malingres malgr� une bonne alimentation, sont tonifi�s par un usage r�gulier de cette tisane. 
L�alch�mille qui pousse en altitude a le dessous des feuilles argent�es. Cette vari�t� est particuli�rement 
indiqu�e pour le traitement de l�ob�sit�: deux � trois tasses par jour se r�v�lent particuli�rement efficaces. 
On peut l�utiliser aussi contre les insomnies. Les diab�tiques devraient en boire souvent. Les enfants 
malingres sont fortifi�s � vue d��il si on ajoute la d�coction de la plante � leur bain, notamment si l�on 
utilise celle cueillie en haute montagne (200 g par bain, voir utilisation � bain complet).
En association avec la bourse-�-pasteur (voir ce chapitre), l�alch�mille combat l�atrophie musculaire et les 
maladies incurables des muscles. On peut m�me l�utiliser contre la scl�rose en plaques.
J�ai appris par une correspondance en provenance du Burgenland que la tisane d�alch�mille, utilis�e en 
boisson et en applications locales, apportait des am�liorations notables dans des cas graves d�affections 
du muscle cardiaque.
Ainsi notre Cr�ateur dans Sa Gr�ce fait-il pousser une plante contre chaque maladie. Nous ne pourrons 
jamais assez l�en remercier.

BOURSE-A-PASTEUR (Capsellabursa-pastoris)

C�est une plante qu�on trouve partout: chemins, prairies, jach�res, foss�s, talus, champs et dans les 
potagers. Cette plante consid�r�e comme une mauvaise herbe importune a une action m�dicinale de 
premier ordre. A peine fait-on un tas de terre, surtout quand on construit une maison, qu�en une nuit ou 
presque, elle est d�j� install�e.
Les feuilles irr�guli�rement dentel�es forment une rosette identique � celle du pissenlit. La hampe florale 
atteint 40 cm de haut. La floraison a lieu de mars � novembre. Les petites fleurs d�un blanc souill� forment 
une grappe en ombelle qui s��tire en une longue grappe de fruits. Les gousses, en forme de c�ur, pendant 
� la tige fine, �voquent, au toucher, la sensation du cuir. Les poules adorent ces petites capsules. D�s la 
fonte des neiges et que la nature se d�gourdit, la bourse-�-pasteur est � nouveau l�, fra�che et verte.
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Tisane: 1 cuill�re � th� bien remplie dans � de litre d�eau bouillante. Infuser peu de temps.

Cataplasme de plante: Une quantit� appropri�e de plantes fra�ches est rinc�e rapidement, puis 
�cras�e sur une planche avec un rouleau � p�tes (rouleau bi-conique et non cylindrique =
rouleau � p�tisserie, N.D.T.).

Bain: Pour un bain complet prendre 200 g de plantes s�ches ou quelques doubles poign�es de 
plantes fra�ches. Faire mac�rer toute une nuit dans un seau d�eau. Chauffer le matin et 
verser dans l�eau du bain (voir � G�n�ralit�s �, bain complet).



Deux � trois tasses de tisane de bourse-�-pasteur bues 
quotidiennement sont tr�s efficaces pour toutes sortes de 
saignements tels que saignements de nez, h�morragies 
stomacales, intestinales et aussi les saignements anormaux de 
la matrice. La d�coction de bourse-�-pasteur agit d�une mani�re 
�tonnante sur les blessures dont on ne peut pas arr�ter le 
saignement.
Quand on a des r�gles trop abondantes, il faut boire 8 � 10 jours 
avant leur d�but, quotidiennement, 2 tasses de tisane faite en 
infusant 1 cuill�re � th� de plantes par tasse. Cette tisane 
r�gularise aussi les menstruations pendant la pubert�. Pendant la 
m�nopause, chaque femme devrait faire une cure de deux tasses 
par jour pendant quatre semaines, s�arr�ter pendant trois 
semaines et ainsi de suite.
Les h�morro�des saignantes sont soign�es par des bains de 
si�ge, des lavages et des petits lavements � la d�coction de 
bourse-�-pasteur. Les m�res dont la poitrine enfle au cours de 
l�allaitement doivent �tuver de la plante fra�che dans une passoire 
et se l�appliquer chaude en l�enveloppant dans un linge. Une tisane 
faite par moiti� de bourse-�-pasteur et de pr�le est hautement 
recommand�e pour calmer les h�morragies r�nales. La bourse-
�-pasteur est une plante qui, comme le gui, r�gularise la circulation 
du sang et qui de ce fait agit contre I�hypo- et l�hypertension. Au 
contraire du gui que l�on doit faire mac�rer dans l�eau toute une 
nuit, il faut jeter la plante dans l�eau bouillante. 

On boit deux tasses de tisane par jour et on s�arr�te, quand la circulation du sang s�est normalis�e. La 
tisane de bourse-�-pasteur a une action aussi bonne que celle du gui sur les saignements de la matrice. 
Dans ce cas aussi, la tisane n�est prise que temporairement.
Cette plante m�dicinale est un rem�de particuli�rement pr�cieux contre les affections musculaires. Il est 
� noter que, dans les livres r�cents sur les plantes m�dicinales, on n�en parle pratiquement pas. Il y a des 
ann�es, un vieil ami m�offrit un splendide livre ancien de simples, avec des gravures et des dessins 
uniques. Mais, occup�e du matin jusqu�au soir, je n�avais jamais eu le temps de feuilleter Cet ouvrage. Un 
jour, au milieu de la nuit, je m��veillai comme secou�e doucement par l��paule. Je pensai alors: �Tu as un 
livre de simples depuis six mois et tu ne l�as pas m�me encore regard� s�rieusement une seule fois.� Bien 
�veill�e, je me levai, allai chercher l�ouvrage et m�installai confortablement dans la salle de s�jour. Je 
l�ouvris et les premiers mots que je lus furent les suivants: quand rien n�aide plus en cas d�atrophie 
musculaire ou articulaire, prends cela! de la bourse-�-pasteur hach�e menu, mac�r�e dix jours dans de 
l�eau de vie de grain, pr�s du po�le ou au soleil, fais-en quelques frictions chaque jour et bois 4 tasses de 
tisane d�alch�mille. Je n�en eus pas un instant conscience sur le moment mais, tout comme si je ne m��tais 
lev�e que pour lire cela, je fermai ce livre, allai me coucher et m�endormis aussit�t. 
A quelques jours de l�, j�eus un appel t�l�phonique de Vienne: � Pouvez-vous m�aider ? J�ai 52 ans, je suis 
infirmi�re de m�tier et en retraite anticip�e depuis 2 ans, totalement handicap�e par une atrophie 
musculaire �. Je lui conseillai la recette que j�avais lue cette nuit I�. Trois semaines plus tard, elle vint me 
voir, gu�rie, et j�appris que le jour o� j�avais �t� r�veill�e au milieu de la nuit, elle avait fait un p�lerinage � 
la Vierge de San Damiano, en Italie. Dans le car, au retour, un monsieur voyant son �tat, lui donna mon 
adresse. Peu de temps apr�s, elle �tait si bien r�tablie qu�elle pouvait reprendre son m�tier.
Un autre appel, cette fois-ci de Steyr (Haute-Autriche): � J�ai 62 ans. Par suite du rel�chement du 
sphincter anal, j�ai eu l�an dernier un prolapsus du gros intestin et fus op�r�e. Cette ann�e-ci, en 
automne, cela recommence. Jour et nuit, du nombril aux deux hanches, des douleurs ininterrompues me 
scient le ventre. Les m�decins n�envisagent m�me pas une deuxi�me op�ration, il n�y a plus rien � faire.� 
Je pensai tout de suite � ce don de Dieu qu�est la bourse-�-pasteur et conseillai quatre tasses de tisane 
d�alch�mille par jour qui renforce la musculature interne. Ext�rieurement, il fallait frictionner avec de la 
teinture de bourse-�-pasteur. Dans la tisane, on comptait 10 gouttes dans chaque tasse. En attendant que 
la teinture de bourse-�-pasteur soit pr�te, ce qui demande 10 jours, je conseillai des enveloppements aux 
�Herbes du Su�dois�. Mon �tonnement fut grand quand, quelques temps apr�s, cette femme m�appela 
pour me dire que les douleurs avaient totalement disparu, le prolapsus avait compl�tement r�gress� et le 
sphincter avait repris sa fonction normale. Les douleurs avaient disparu deux jours seulement apr�s le 
d�but du traitement. Comme je restai � l�appareil, totalement muette de surprise, la dame vint me voir deux 
jours apr�s pour m�exprimer personnellement sa joie.
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